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Le chanp, c'est le monde,
Math, XIIL 3S.

CONDITIONS DE L'ABONNEMENT. LE SEEUR CANADIEN se publie à Napierville, BAs-CANADA, et
arit le DIuxièitC et le QuariJŽme EUmi de chaque Mois.-Le l'iux de I nONNEMENT est île 3 Clielins et 9 Deniers

p:r Anilée pour un seul Exemplaire; pour trois Exemplaires 10 Chelins; et pour sept Exeiimplaires 20 Chelins.
Les lettres et envois doivent ètrc adressés nu RixA.crEUR. On est instiinmneint prié d'aili:niclir.

P O L I T I QUE M. Dorion dit alors que le système des dbimes était si iii-
justo, qu'il n'avait jamnis rencont ré un prêtre qui ne se

ASSEMBL1ËE DU COMTÉ DE llUNTINGDON. montrât disposé à Plbandonner. Miais cependant on le con-
L'Assemblée publique de notre Comté, conîvoiuxiée à St. serverait. toujours. Puis il raconta qu'en 1849 M. Ciiniîuiy

Edouard per notre Maire pour le 20 Courant, a ent lieu eta avant d'aller dans les Etats lui a ruit écrit pour le supplier
à la lois trés-nombreuse et trés-intéressante. Ce id a donné dl e pus conduire ses compatriotes dans la misère et Pir-
lni intérêt nouveau à cette réunion, ç'a été la présence (le M. rligion, dont Pannexion serait certainement la ciuse. Mais
C'liniiquy, (Iui est intervenu lorsqu'il a été question d v après son retour, M. Chiniquy ivait écrit. qu'aux Etts-TJnis
fer la huiituième résolution, rtaive !'.iunexion di Canada '""' """" i'o , Cc <k m>er iL c
mx tats-Unis. Quand il s'approcha de l'estrade, plsieur qui était certes un bel éloge. Mais ceîpenl:imît il s'opposait
le su luéireit par les cris de "'pas de prêtrs." Cependant iou, à l'annexion t motit ainsi son inconsLiuee, etc., et
lui donna la parole et il connença à combattre l'annexion, M Chiiniquy répondit qu'nn ries effets d l'annexion se-
eni disant qne cela allait amiener la guerre et qîue' le résultat i ait du ctts-Unis, ce
serait la perte de la religion et de la nationalité i es cna qgne l'on devrait regretter, et de laitre, d'introduire les

dailleuirs sermem it mm ietim 'is mIlini lieu île nmous qu i v ici lru icit ex lîloiter nosdiens-français, que d'ailleurs ils avaient tous prêté frent A s tu lie dte nous ui vietraient expliens
de fidélité à la couronne zuiglaise, et que la première Chose forêts et tout le reste au grand détriment des Canadiens,
qu'ils devraient faire serait d'y être indid és cux-ci pu v ltter avec eux, il amit entendu

M. Bartlie lu i dit alors: . Cliiiiqii y n'avez-vous a d ter ce sujet par ui /mbiant intelligent, qui en était ve-

rut sernicmit ou viu de pauvreté et n'y avez-vous pas ét ilt a cette Conclusion.

infidèle en recevant £500 dc la Lgilaturel'née der- Après cette iscuission politique entre M. Cliiiiquy et
niée i M. Dorion, dont nous ne dkinnous ici qu'un pâle résumé,.iire i résolution aux voix et mi tiers environ le l'As-

d e lannexion et continuay r n i disani t qu e 1. Di rion préteii - semiblée se prononça dans le sens de m . C liii iqu y. Celui-ci

iit que si lPainexion avait lieu. chaque homme arait ule -se rendit inunédiatement au presbytère et rellisa tic prendrelai vu sil'amueiom avit ienelmqii home lliit part dav*antage aux délibérations dec l'Assemlée.
belle terre gratis. Ce qui provoqua l'exclamation " c'est Qumdaant aux résolutios votées par cette Assemblée elles
faux,".' personne d'autre que vous-même ne pa cutendu."]l Snt toutes mlais le seins de la politique libérle d leur.
cessa alors le parler et M. Dorion prit île nouveau la paro-
le cn disa que certains partis avaient intérét à combattre La FéoCIalit Dté ringole.--Luc et autres vs.
t'anniexion, au nombre desquels se trouvait le clergé, qui Lafdriue (e Saint Paîîsca/.--Dans Cette caumse les deman-
pensait que son droit aux dimes était lié à la forme actuelle leurs réeclamaient un banc seigneuriid dans l'église le la
di g eparoisse de .Sainit-Pnseal, que le curé et les marguilliers lui

oueee . refusaient. Ces derniers prétenilaieunt que depuis la con-- Chiiniquy se plaigmit alors amèrement de ce qu'on re- quite, les seigniieurs avaient perdu leurs droits de haute, bas-présenîtait les membres du clergé comnme des hommnes ilté- se et moyenue justice, et par conséquent touts leurs droits
ressés, eux qui ont tout quitté pour servir Dieu et leur pro- honorifiques, entre autres celui d'avoir un banc de distinmc-
chain. A cela plusieurs répondirent : Vous prenez bie tion dans les églises, qu'ils n'avaient que comn;c accessoires
voire paye cependant." de leur droit de justice. Aujourd'hui, la cour a renvoyée y cl e at. Cela le orta dire qu'il croyait cette action pour toujours, et non sauf à se pourvoir. C'cestqule le clergé était prêt à abandonner les dimes. Un autre unedes plus importantes dtcisionsrenmdtuesdepuis longtemps,prêtre déclara avec chaleur que les trois-quarts du clergé pour autant qu'elle fait main basse sur une foule de droits
étaient prets à les abandonner et à prendre les arrange- usurpés. Les demandeurs, sentant apparemment la portée
ments avec leurs paroissiens. de cette décision, ont demandé, après jugement rendu, de

Une voix: c'est quelque chose que cet aveu, retirer leur action. Il est à espérer que cette demande ne sera
l . pas accordée, et que le précédent restera. (Jrur. de Québec.)
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